
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 
✤ EXPOSITION DU SAINT SACREMENT ✤ 

 

CHANT : Ô Jésus, tu es doux et humble de Cœur (16-11) 

 
 
 
 

 
PAROLE DE DIEU                                                                                                   Mc 14, 32-38 

 

 
 
                                                                                                 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 

MÉDITATION  
La Bienheureuse Marie de Jésus DELUIL-MARTINY (1841-1884) devint en 1863 l’ardente 

première zélatrice de la Garde d’Honneur, que venait de fonder la visitandine Sœur Marie du Sacré
-Cœur Bernaud, dont elle était la grande collaboratrice. Elle en composa le Chant, et sa petite sœur, 
Amélie, en dessina la médaille. Le Sacré-Cœur et l’Eucharistie furent les deux pôles de sa vie. En 
1873, aidée de Mgr Van der Berghe, elle fonda l’Institut des Filles du Cœur de Jésus, dont le but 
principal est l’Adoration du Très Saint Sacrement, la réparation et l’aide spirituelle aux prêtres 
pour leur apostolat. Elle termina sa mission le 27 février 1884 en tombant sous les balles d’un 

anarchiste dans le jardin de son couvent de Marseille, pardonnant à son meurtrier.  

Extrait : Henri ARNAUD, Le choix de l’Absolu - Mère Marie de Jésus Deluil-Martiny, 1990.  
 

D ieu ayant une fois donné Jésus-Christ au monde par Marie, c’est par elle qu’Il le redonne 
mystiquement sans cesse aux âmes rachetées. La Vierge a été posée auprès de la Croix et 

auprès de l’Autel de son divin Fils, entre le Cœur de Jésus et les âmes fidèles. L’Adorable Cœur est la 
source des grâces divines, Marie  est la fontaine où la source s’est versée tout entière, et où le monde 
et les âmes sont admis à puiser les eaux du Seigneur. 

Comme aux premiers temps du Christianisme, le monde entier, le monde des sociétés et des nations, 
est de nouveau ligué contre l’Église. Puisque l’enfer veut chasser Jésus Christ et son Église des âmes 
et des sociétés, c’est l’heure ou jamais d’élever des mains suppliantes vers l’incomparable Vierge par 
qui le Père Céleste a donné Jésus Christ au monde, afin que cette douce Mère du Sauveur, rendant 
pour ainsi dire Jésus Christ aux âmes, leur rende la vie perdue. Que cette puissante Protectrice de 
l’Église, terrible comme une armée rangée en bataille (Ct 6, 3), lui obtienne le triomphe sur ses ennemis, 
et que cette divine Mère de la hiérarchie attire sur tous les membres du Clergé catholique de telles 
bénédictions du Cœur de Jésus qu’elles leur conservent leur courage et leur perfection au milieu des 
orages de notre triste époque, et les fassent briller comme des diamants sans tache sur la robe 
admirable de l’Église. 

Marie est votre Mère, votre Patronne, votre Modèle. A cette Mère puissante, demandez le salut de la 
France, le secours dans les périls qui nous menacent. Au sacrifice, il faut du sang : le sang du cœur ou 
le sang des veines ! Notre Seigneur a donné les deux à la fois : donnons au moins avec la Bienheu-
reuse Vierge Marie le sang du cœur ! Ayons une humilité profonde, mais une confiance sans bornes, 
et un abandon sans réserve à l’action de la grâce, car peu d’âmes comprennent ce que Dieu opérerait en 
elles, si elles se livraient entièrement entre ses mains, et laissaient agir la grâce divine (saint Ignace de Loyola). 

C’est Marie qui nous mènera à Jésus, qui nous gardera autour de Jésus et qui nous offrira à Jésus. En 
allant à Marie comme à la meilleure des Mères, nous irons à Jésus comme à notre unique et 
miséricordieux Sauveur.    

 

  À l’école du Cœur de Jésus avec Sœur Marie du Sacré-Cœur Bernaud   
« Prenons Marie pour modèle,. Que notre cœur veille afin d’éviter les pièges de l’ennemi, crions au secours vers la 

Vierge Immaculée au moment des tentations… Il faut avoir le cœur pur si nous voulons répondre à notre vocation de 
chrétiens et de Gardes d’honneur. Il faut que nous portions en nous-mêmes la ressemblance de Jésus et de Marie.  
Sans cette pureté, il n’y a pas de bonheur sur terre. Comment peut-on être heureux lorsqu’on n’ose pas se regarder  

soi-même, lorsqu’on sent qu’on ne répond pas aux desseins de Dieu ? » 

⁂

℟ Ô Jésus, tu es doux et humble de Cœur,  
Rends mon cœur semblable au tien. (bis) 

Prenez mon joug, mettez vous à mon école, 
Jésus j’ai confiance en toi !  
Mon joug est aisé, mon fardeau est léger,  
Jésus j’ai confiance en toi !  ℟ 

Parvenus à un domaine appelé Gethsémani, Jésus dit à ses disciples : « Asseyez-vous ici, pendant que 
je vais prier. » Puis il emmène avec lui Pierre, Jacques et Jean, et commence à ressentir frayeur et 
angoisse. Il leur dit : « Mon âme est triste à mourir. Restez ici et veillez. » Allant un peu plus loin, il 
tombait à terre et priait pour que, s’il était possible, cette heure s’éloigne de lui. Il disait : « Abba... 
Père, tout est possible pour toi. Éloigne de moi cette coupe. Cependant, non pas ce que moi, je veux, 
mais ce que toi, tu veux ! » Puis il revient et trouve les disciples endormis. Il dit à Pierre : « Simon, 
tu dors ! Tu n’as pas eu la force de veiller seulement une heure ? Veillez et priez, pour ne pas entrer 
en tentation ; l’esprit est ardent, mais la chair est faible. »  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement (V1) :  

 
 
 
 
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur  

 
 
 
 
 
 
 
 

Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 
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 - 

S                 Al-ve  Regí-na, * ma-ter mi-se-ricórdi-æ,   Vita,  dul-cé-do,    et  spes nostra, salve.     Ad  te clamámus,  éxsu- 
                   Salut, ô Reine,     Mère de miséricorde,     notre vie, notre douceur et notre espérance, salut.     Enfants d’Eve,         exilés,  

 
 

 

       les, fí- li- i   Hevæ   Ad  te suspi-rámus,  geméntes et  flentes   in  hac la-crimárum  valle.    Eia   er-go,  Advo-cá-ta 
        nous élevons nos cris vers vous, nous soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô notre Avocate,     

 

 
      nostra,    illos  tu-os, mi-se-ricórdes  ó-cu-los   ad  nos convér-te.    Et  Jesum,  be-nedíctum fructum ventris tu- i, 
       tournez     donc     vers     nous     vos     regards     miséricordieux,               et après cet exil,                        montrez nous Jésus, 

 

 
 

       no-bis, post hoc exsí-li-um,  osténde.        O   cle-mens:     O    pi- a,       O          dulcis    Virgo Ma-rí- a. 
       le   fruit   béni   de   vos   entrailles.                   Ô clémente,         ô miséricordieuse,       ô douce        Vierge Marie. 

 

℟ Que la terre tout entière forme la Garde d’Honneur,  
qu’elle chante, triomphante : GLOIRE, AMOUR AU SACRÉ CŒUR !  

8. Nous voulons, Gardes fidèles,  
Te faire un rempart d’amour 
Contre tes enfants rebelles 
Qui t’outragent nuit et jour. 

9. Accepte notre humble hommage,  
Ô Jésus ! viens le bénir !  
Ton Cœur est notre héritage,  
L’aimer est notre désir !  

10. Cache-nous dans la tempête,  
Ô Cœur, délices du Ciel !  
Sois notre aimable retraite,  
Notre séjour éternel ! 

℟ Ô Marie, donne-moi un cœur tout brûlant pour Jésus. (bis) 
Je me donne tout entière à toi  
Afin que tu me donnes à ton Fils  
Que je veux aimer de tout mon cœur. ℟ 


